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Il faut radicalement changer les systèmes alimentaires, voire 
rompre avec les systèmes existants et les remplacer par d’autres 
qui puissent fournir durablement à tous les individus des denrées 
accessibles, disponibles en quantité suffisante et nutritives. Ces 
nouveaux systèmes doivent mettre principalement l’accent sur les 
investissements et les politiques en faveur des entreprises locales 
du secteur intermédiaire, et s’attacher à procurer des moyens 
d’existence décents à toutes celles et tous ceux qui cultivent, 
transforment, stockent et vendent nos aliments. Ils doivent aspirer à 
devenir équitables, ouverts à tous et durables.

Que peuvent faire les pouvoirs publics?
L’échec des systèmes alimentaires est le signe d’un échec au niveau de la gouvernance. Les États jouent un rôle 
essentiel de moteurs et d’exécutants du changement, mais les marchés mondiaux et les considérations géopolitiques 
sont également d’une importance cruciale. Les responsables politiques, les gouvernements et les parties prenantes 
peuvent accompagner cette transition. Plusieurs moyens s’offrent à eux:

	� Proposer des mesures d’incitation qui privilégient les investissements responsables, les solutions 
fondées sur la nature et les stratégies agroécologiques, ainsi que les techniques à faible émission de carbone 
et capables de faire face aux changements climatiques. Il faut que les investissements réalisés dans les 
marchés de produits alimentaires soient parfaitement équilibrés: ces marchés doivent être accessibles aux 
populations rurales et aux petites et moyennes entreprises (PME) agricoles et non agricoles, à des conditions 
équitables. Une intensification des investissements infrastructurels peut s’avérer utile à cet égard. 

	� Instituer et renforcer des pratiques et principes axés sur des investissements 
responsables en matière de conditions de travail, d’égalité femmes-hommes, d’environnement et de 
changements climatiques. 

	� Garantir des débouchés à un nombre important de producteurs de plus petite taille, appuyer 
la commercialisation de leurs produits et perfectionner les compétences entrepreneuriales des populations 
rurales, en particulier chez les jeunes.

	� Encourager les innovations évolutives chez les petits acteurs locaux du système alimentaire 
en les poussant à investir dans des technologies numériques et des techniques de production qui, une fois 
testées, pourront être transposées à plus grande échelle, comme celles liées aux solutions fondées sur la 
nature et à l’agroécologie. 

	� Mettre en place des systèmes de tarification reflétant les véritables coûts de production, et qui 
fassent également ressortir les avantages des solutions fondées sur la nature et les coûts environnementaux. 

	� Surmonter les contraintes que génèrent les marchés et les difficultés que pose l’absence de ces 
derniers, en mettant en place des règlementations claires, des mesures d’incitation et des programmes 
d’innovation qui fassent en sorte de soutenir le pouvoir d’achat alimentaire des populations rurales 
pauvres et la force de négociation des femmes – et leur permettent de faire des choix plus éclairés en 
matière d’alimentation grâce à des efforts axés sur la formation, l’étiquetage et la communication qui 
contribuent à diminuer les coûts de transaction et à fixer des prix plus justes. 

	� Établir des partenariats: les pouvoirs publics, la société civile, le secteur privé, le monde universitaire 
et les représentants des populations rurales doivent imaginer ensemble des mécanismes de gouvernance 
novateurs qui donnent aux populations rurales pauvres une voix et une influence réelles. 



Créer de nouvelles possibilités d’emploi 
et investir dans des entreprises locales 
du secteur intermédiaire de la filière 
alimentaire 

	� Les PME locales offrent de nouveaux moyens d’accéder 
aussi bien aux marchés qu’à des possibilités d’emploi non 
agricoles, tout en fournissant des aliments plus sains pour 
répondre à la demande des consommateurs. 

	� Les PME locales génèrent des emplois. Les jeunes et les 
femmes, en particulier, qui gèrent des PME peuvent tirer 
parti des liens établis avec les petits exploitants agricoles 
locaux et, en retour, faire évoluer les systèmes alimentaires 
afin de les rendre également plus inclusifs et plus équitables.  

Investir dans les systèmes agricoles en 
aidant les petites exploitations à être 
plus productives et plus rentables  

	� Pour pouvoir nourrir une population de plus en plus 
importante, la production agricole devra augmenter de 20 à 
30% d’ici à 2050. 

	� Les petites exploitations locales sont plus productives et 
contribuent davantage à diversifier les produits alimentaires 
que les plus grandes. Les exploitations de moins de deux 
hectares fournissent 31% de la production mondiale de 
denrées alimentaires sur moins de 11% des terres agricoles. 
Souvent aussi, elles produisent des denrées alimentaires 
plus riches et plus diversifiées que les exploitations de plus 
grande taille.

	� Des investissements sont nécessaires dans les petites 
exploitations, notamment celles qui créent des synergies avec 
les PME du secteur intermédiaire qui les mettent en contact 
avec les services et marchés essentiels tout en leur offrant 
des possibilités de diversification vers des emplois non 
agricoles. Les exploitations et entreprises locales devraient 
se concentrer plus spécialement sur les produits locaux ainsi 

que sur les espèces et variétés de cultures vivrières négligées. 

Mettre l’accent sur les mesures de 
protection sociale qui encouragent une 
meilleure alimentation et de meilleurs 
moyens d’existence  

	� Les mécanismes de protection sociale – notamment les filets 
de sécurité sociale et les aides pécuniaires en faveur des 
populations pauvres, de même que l’appui à l’avancement 
des femmes – peuvent contribuer à améliorer la prise de 
décisions en matière d’alimentation et de moyens d’existence.  

	� Il sera essentiel de donner aux personnes en situation de 
pauvreté, notamment aux femmes qui ont une meilleure 
appréciation de ces questions, les moyens d’améliorer leurs 
revenus et de disposer d’une plus grande autonomie dans le 
choix de leur alimentation si l’on veut mettre en place des 
systèmes alimentaires qui soient efficaces pour tous. 

Au cas où nous l’aurions oublié: 
pourquoi faut-il faire évoluer les 
systèmes alimentaires?
Parce qu’ils sont inéquitables
Les petits exploitants agricoles, les travailleurs agricoles et les 
chefs d’entreprise produisent, transforment et distribuent une 
grande partie de l’alimentation mondiale; ils sont pourtant 
nombreux à ne pas pouvoir gagner décemment leur vie, ou à ne 
pas avoir accès à des aliments nutritifs ou à ne pas pouvoir se les 
permettre financièrement. 

Parce qu’ils ne sont pas à la hauteur
Nonobstant une croissance économique sans précédent au 
niveau mondial, les systèmes alimentaires – la production, la 
transformation, la revente, la livraison et la consommation de 
denrées alimentaires – ne donnent pas, au plan international, 
national et local, des résultats susceptibles d’améliorer 
les revenus des producteurs, de nous nourrir et de nous 
protéger, nous et le monde dans lequel nous vivons, contre les 
bouleversements auxquels nous devons faire face. 

Parce qu’ils sont inefficaces
Les systèmes alimentaires contribuent aux émissions de 
gaz à effet de serre à hauteur de 37%, et comptent parmi les 
principales sources de pollution des eaux et de l’environnement, 
de déforestation, d’érosion des sols et de perte de la biodiversité, 
sans compter leur empreinte écologique de plus en plus 
importante. 

Parce qu’ils aboutissent à des résultats 
indésirables
Pas moins de 811 millions de personnes souffrent de la faim et 
2,4 milliards sont confrontés à l’insécurité alimentaire, tandis 
que l’obésité et les carences en micronutriments se développent à 
un rythme soutenu. 
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Que faut-il faire d’autre pour transformer les systèmes alimentaires?
Le Rapport sur le développement rural 2021 avance trois grandes idées qui permettraient aux populations rurales 
de bénéficier de la transformation des systèmes alimentaires.
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